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La retraite des vieux travailleurs en France.
Vendredi le 14 mars écoulé, le maréchal Pétain a

annoncé, dans une allocution radiodiffusée, la promulgation
d'une loi substituant le système de la répartition au sys-
tème de la capitalisation actuellement en vigueur pour les
assurances sociales.* La nouvelle loi est instituée en faveur
des Français et des Françaises âgés, mais au seul bénéfice
actuel des vieux travailleurs salariés, c'est-à-dire ceux qui
exercent, ont exercé ou auront exercé une profession sala-
liée ou assimilée, au sens même de la législation sur les
assurances sociales.

Les allocataires seront en premier lieu, à partir de
60 ans, toutes les personnes sans ressources suffisantes,
anciens salariés reconnus professionnellement inaptes.
Cette condition sera remplie si l'intéressé est pratiquement
condamné au chômage dans son métier et si, en raison de
son état physique, il ne peut être reclassé dans une spé-
cialité voisine de la sienne.

Pour les travailleurs qui ont encore la possibilité phy-
sique d'exercer un emploi leur procurant une rémunération
normale, la retraite sera acquise à l'âge de 65 ans à con-
dition qu ils prennent 1 engagement de ne se livrer à aucun
travail rétribué, que le plafond de leurs ressources (alio-
cation de vieillesse comprise) n'excède pas 9000 francs par
an ou 11.000 francs s il s agit de travailleurs mariés, et
qu ils justifient d un certain temps de salariat: cinq années
entre 50 ans et 65 ans.

Le taux de l'allocation de vieillesse a été fixé à 3600
francs pour l'ensemble du territoire et à 5200, sous cer-
taines conditions, pour les travailleurs domiciliés dans la
région parisienne. Ces sommes correspondent à peu de
chose près au montant des allocations de chômage en pro-
vince et à Paris. Elles doivent permettre aux vieux tra-

Dans le numéro de mars 1930, p. 3 s., nous avons publié unarticle de M. J. Poindron sur „L'Assistance aux vieillards en France",
spécialement sur la loi du 5 avril 1928 sur les assurances sociales.
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vailleurs de vivre, surtout si à ce petit revenu s'ajoutent
de modestes ressources personnelles ou le produit d'un
travail d appoint, la culture d'un lopin de terre, par
exemple.

Le gouvernement a décidé que l'allocataire habitant la
capitale ou la banlieue ne recevrait la somme de 5200
francs que pendant la première année, dans le cas où il
continuerait à résider à Paris, l'allocation étant ramenée
à 3600 francs pour les années suivantes. Au contraire, s'il
va se fixer dans une commune de moins de 2000 habitants,
il percevra indéfiniment le taux le plus élevé. Cette dis-
position a pour but de faciliter un retour à la terre qui
présente des avantages évidents d'ordre social. D'une ma-
nière générale, si le travailleur quitte une ville de plus de
50.000 habitants pour se fixer dans une commune rurale,
les frais de déménagement de l'allocataire seront en partie
remboursées et des facilités lui seront données pour qu'il
puisse se rendre acquéreur d'un toit et d'un petit terrain.

A l'allocation proprement dite s'ajoutera, pour les mé-
nages, un supplément qui sera de la moitié du montant de
celle-ci dans le cas où la femme est elle-même salariée,
de 1000 francs dans le cas contraire. Une majoration de
500 francs est prévue pour la femme salariée ou restée
au foyer ayant eu cinq enfants.

En outre, les allocations seront majorées pour les as-
surés sociaux d'une somme correspondant au dixième des
versements effectués. Quant à l'assuré social qui touchait
déjà une pension de vieillesse, il continuera, entre 60 et
65 ans, à en percevoir des arrérages équivalents. A 65 ans,
il pourra opter pour le régime des vieux qui, pendant dix
ans encore, sera nettement plus favorable que le régime
antérieur des assurances sociales pour la grande majorité
des bénéficiaires.

Les salariés de l'agriculture, y compris les petits mé-
tayers, jouiront du même traitement que les salariés em-
ployés dans l'industrie ou le commerce, mais les considé-
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rations économiques qui ont conduit à interdire tout travail
rétribué aux retraités des villes ne jouent pas en ce qui
concerne la campagne où les conditions de vie sont entiè-
rement différentes et où il n'y a pas de chômage. Aussi
les salariés de l'agriculture, titulaires de l'allocation vieil-
lesse, pourront-ils continuer à se livrer au travail des
champs.

La retraite des vieux partira du 1er janvier 1941 quelle
que soit l'époque de l'année où ils toucheront après avoir
rempli toutes les formalités nécessaires. On prévoit que
la retraite des vieux travailleurs s'appliquera à un peu
plus de deux millions de travailleurs,

„Le Temps" du 16 mars 1941.

Arm und doch glücklich.
„Grüetzi, Babettli! Wie gaht's?"
„Es gaht eim guet, wä mer nur z'friede-n-isch."
Welch schöne und inhaltsreiche Antwort! Und doch,

wie wenige vermögen sie zu geben, selbst wenn Not und
Sorge in ihrem Dasein unbekannte Größen sind! Weil sie
nicht auf Gottes Wege achten, geht ihnen eines der schön-
sten und beglückendsten Güter, die Zufriedenheit, ver-
loren, Unser Babettli besaß sie trotz der ärmlichen Ver-
hältnisse, in denen es sich zeitlebens durchzuringen hatte;
sie sprang ihm aber nicht nur von den Lippen, sondern
leuchtete aus dem ganzen Antlitz mit all seinen Runzeln
und Falten. So oft es nach seinem Ergehen befragt wurde,
trat das kleine Persönlein ganz nahe heran, reckte sich in
seiner Freude über die Teilnahme und schaute dabei mit
seinen altersschwachen Augen so eindringlich in die des
andern, daß der bescheidene Sinn und die Genügsamkeit
geradezu ansteckend wirkten.

Anna-Barbara Kunz, genannt Babettli, war die zweit-
älteste Gemeindebürgerin unseres schmucken Städtchens
Regensberg, das am Ende des letzten Jura-Ausläufers von
hoher Warte weit ins Zürcher Unterland hinausblickt und


	La retraite des vieux travailleurs en France

